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La réunioD de rentrée de l'Association amicale 
des parents d'élèves de l'enseignement libre de l'Académie 

de Lille a en lieu hier dimanche 
« COMMENT MAINTENHt LE DROIT ÉDUCATIF DES FAMILLES 

MALGRÉ LES MULTIPLES PÉRILS DE L'HEURE », tel fol le sujet à l'ordre du jour 

«VEMBRE NJ7 

UNE PARTIE DC LA FOULE DES AUDITEURS 

L'Association amical* d«a parent» d'Mè-
v-s» de l'«nwt(nBfnnvt Libre de l'Acadé
mie de Lille lA.P.E.L). a terni hier di 
manche, a 1S h. 30, a l'AuU Maxim*. 60. 
boutevwrd Vaufbavn, ea réunion annuelle 
de rentrée que présidait M. Deiattre-
Lemarce, président de l'A P .E i . . entoura 
d* NN BS. Leone, recteur de* Faculté*. 
et Descamps, vicaire général : le* chanoi
nes Depaepe. directeur diocésain de l'en-
•etgnement libre ; LorVdan et David ; MM. 
Alfred Thu-lre. prealdent de la Fédéra
t ion dea familles nombreuses d u Nor-1 : 
Jean Arrackx. préaident de la F. N. C. : 
André Wallaert. nce-préasdent de la 
CJséjsji dea école* : Pierre Oomane. tré-
aorler général de la Fédération nationale 
de* Amicale» : Verachaeve, directeur de 
l'école de journalisme : Joseph Mae». etc.. 

Parml la très nombreuse sesletance 11 
guralent aussi la plupart de* directeur* 
et directrice» de* établi*»» ment* primai-
rr*. secondaire», technique» et profession-
nets libres de la région, ainsi que le* 
membre* d u Comité de* école» et de la 
Fédération des famille» nombreuses. 

de t te réunion revêtait une Importance 
toute particulière du fait de l'élabora
t ion et de la mis* e n application antici
pé* des projet* scolaire* qui peuvent 
avoir le* conséquence» les plus gravas et 
léser fortement les droit* d'éducation des 
famille*. 

Le ministre de l'Education national» 
ou i réforme actuel lement notre régime 
aootelr*. Ignore délibérément l'enselgno-
roent libre.... s inon pour l'accuser de cer
tain» méfait* et faire peser sur lui cer
taine* menaces... Il prétend aider les fa
milles, *an* las avoir consultée», et e n 
ouvrant la porta à une tutel le adminis
trative qu i le* opprimera. Tout ceci n* 
laisse pas d'être fort Inquiétant. Per
sonne en France n'est, certes, ennemi d u 
€ progrès », mais 11 importe de savoir 
si l 'on entend ou non. par 1*. la suppres
sion des droit* familiaux d'éducation et 
l'Instauration d'un monopole ecolalre 
comme an Aussi* e t an Allemagne. 

Il é ta i t donc indispensable d'alerter les 
famille* a i de le* documenter : ce fut 
l'objet de l'assemblé* d'hier. 

La conférence 

du R.P. Toulemond» 
n appartenait à l'orateur distingué 

qu'est le R.P. Toulemonde. 8.J.. de faire 
connaître a l'auditoire le» menace» qui 
péaent actuellement, en France. »ur la 
liberté d'enseignement, proclamée naguè
re l'un des principe» essentiels de notre 
constitution. Ssns doute,' les projets éla
boré» par le gouvernement ne la suppri
ment pas. Il n'en font même pas mention 
et paraissent Ignorer qu'il y ait en France 
un enseignement libre donné au quart de 
1 effectif scolaire du pays. 

Officiellement, on parle d'orientation, 
non pas professionnelle mal» scolaire, de 
•élection, d'examen» de passage, de coor
dination, de nouvelle» méthode* pédago
giques, de loisirs dirigés... 

Tout cela, en sol, n appelle pas d'ob
jections de principe. Le tout est de bien 
pénétrer les réalité» qui exlatent derrière 
la fseade de ces projeta. Or, 11 n est pas 
douteux que l'Instrument atn»l forgé 
peut avoir une efficacité redoutable et. 
de glissement en glissement, noua con
duire k ce monopole scolaire qui se réa
liserait alors comme par la force de» cho
se*. Il suffirait pour cela de rendre à l'en-

(Ph. .1. de Bx.) 
UNE ATTITUDE DU R.P- TOULEMONDE 

PENDANT SA CONFÉRENCE. 

aelgnement libre la vie intenable, au 
point de vue prestige, recrutement de 
son corp» professoral, gestion financière, 
et débouchés offerts à ses élèves. Est-ce 
ce!» que l'on veut ? SI oui, qu'on le dis» 

On parle bien de neutralité mal» cel
le-ci n'est qu'une leurre. Quelle que soit 
la bonne volonté dea maîtres, elle es t 
très difficile s réaliser. Même si l'appli
cation est loyale — ce qui n'est pas tou
jours le cas — de graves danger» sur
gissent. En outre, sous le régime du mo
nopole, elle deviendrait l 'enseignement 
d'un doctrine d'Etat, donc un dogma
tisme auquel répugnent tous les esprits 
libres. 

Telles sont les menace». Elles n'ont 
rien de chimérique. 

Aux parent» qiu ne veulent pas que 
leur» enfant» subissent un enseignement 
neutre et géminé, de reprendre cons
cience de leur» devoir». Il» ont entendu 
les menaces, à eux de se tenir prêt* * 
y parer. 

L'exposé de M. Henri David 
En commençant son exposé sur les re

mèdes préconisés. M. Henri David, secré
taire général de l'A P EL entend se garder 
également de deux travers: le dénigre
ment systématique — attitude négative, — 
et la confiance aveugle — attitude pas
sive. 

Le» père» et mères de famille ne cher
chent pas la lutte scolaire. Ils ne font 
pas ds 1 éducation de leurs enfants l'enjeu 
des querelles partisanes et n'ont rien 
d'éternels mécontents. Mais Ils veulent 
voir clair. 

Les problèmes posés par la réforme sco
laire les In tel1 sssent au «uprème degré 
parce qu'ils les touchent en ce qu'ils ont 
de plus cher. A notre époque de chômage. 
de vie chère et de conflits économiques et 
sociaux, la direction qui sera donnée aux 
enfanta est une chose de haute impor
tance. 

La famille est responsable de l'opéra
tion. Elle sera ou non bénéficiaire du ré
sultat. Comme elle ne peut, à elle seule, 
tout faire, elle a le droit de demander de 
l'aide, aux éducateurs et à l'Etat, gardien 
du bien commun. 

Il faut faire confiance à l'un et a l'au-
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tre. Mais cette confiance ne doit pas être 
aveugla. Quand les éducateurs ont été 
choisis par la famille, elle s'Impose, et elle 
existe. Quand U s'agit de l'Etat, dea ga
ranties sont nécessaires. 

L'orateur fait à son tour un examen 
objectif du projet Jean Zay. Il n'est pas 
question, en son texte, de persécution 
contre quiconque, encore moin» de mono
pole. Il ne s'agit pas de rallumer les 
vieilles luttes scolaires. Ce qui est en 
cause, c'est un patrimoine commun à. tous 
les pères et a toutes les mères: c'est le 
droit familial d'éducation. 

S'il est respecté, on peut tout approu
ver. 8*11 est méconnu, ou simplement mis 
en question, l'hostilité s'Impose. Et aussi 
la mise en œuvre des activités. 

La position est ici commune à tous les 
chefs de famille, quelle que soit leur cou
leur politique, ou leur rang social, ou 
l'école fréquentée par leurs enfants. 

C'est donc le front unique familial qu'il 
s'agit de constituer. 

C'est déjà chose faite. L'A P EL. a joué 
Ici son rôle et a rempli une mission de 
premiers Importance. 

8a raison d'être est de grouper les pre
miers responsables de la tâche éducative 
les parente. 

Sa doctrine est celle de la protection et 
de l'expansion des droits éducatifs faml 
llaux. 

Sa méthode est celle de l'union entre la 
Intéressés et de la collaboration avec qui
conque, à n'Importe quel titre, s'occupe 
d'éducation et d'enseignement. 

Et après svoir souligné les réalisations 
pratiques de l'A P.E.L. qui dégage le pro
blème de l'école des équivoques et offre à 
l'Etat le concours loyal et désintéressé des 
parents, l'orateur de conclura: 

En défendant les enfants de France, 
c'est l'essentiel du patrimoine national que 
nous avons conscience de défendre. » 

L'ordre du jour 

Quinze cents pères et mères de fair.ii:?. 
parents d'élèves de l'enseignement i.bre, 
réunis à Lille le 7 novembre 1937. sur 
l'ibltlatlve de l'A.P.E.L. académique. 

Après avoir entendu l'exposé des projets 
de réforme de l'éducstlcn nationale et de 
leur Incidence sur les prérogatives fami
liales. 

Sont unanimes à reconnaître la néceeslté. 
pour les pouvoirs publics comme pour le; 
éducateurs, de lechercher et d'appliquer les 
meilleurs moyens d'aider les familles a 
assurer au mieux l'crlentatlon rcolalre des 
enfants. 

fie déclarent, en conséquence prêts à la 
collaboration nécessaire. 

Affirment avec la plus grande énergie que 
pareille collaboration ne pourra s'exercer 
que dans le respect complet des u-olte 
éducatifs de l'autorité des chefs de famine. 

Font de 1» reconnaissance de ces croit» 
et de cette autorité la condition express* 
et formelle de leur adhésion et ds leur 
concours. 

Manifestent une fols de plus leur con
fiance entière dans l'A.P E.L. d»n» sa doc
trine, ses méthodes, ses directive» et ses 
chef*. 

Lui donnent mandat: 
d'étendre et de rendre de plus en plus 

effective la grande union fam Haie qui 
s'Impose, 

de dégager la question scolaire des équi
voque» et de l'emprise pni tisane, 

de faire prévaloir, dan» le respect des 
droits civiques, des convictions et des cons
ciences, les meilleures méthodes d'éduca
tion de la Jeunesse, 

et s» séparent en renouvelant leur réso
lution d'agir de toute leur énergie pour 
la réalisation d» ce programma. 

Le dixième anniversaire de la fondation 
de la section tourquennoise 

du Parti démocrate populaire 

Au premier rang, ci de fauche d sVei'l» 

L* Parti démocrate populaire, après la 
magmlflque Journée d* travail qui «'est 
déroulée samedi et qui comprenait notam
ment un* conférence d* M. Raymond 
Lauréat, secrétaire général du parti, a 
terminé dimanche, la sert* de ses nuxni-
feetettan», avec u n succès qu'U conviant 
« • souligner. 

L E CROUPE D E S DIRIGEANTS 

: M M . DCLEPIERRE, président; V A N H O L T T E ; VlEILLEFON, ancien président et 

CoRNILLEAU. 

La mâtiné* fut plut spécialement ©on 
sacrée à une «s»no» réservée aux membres 
d* la section tourquennoise 

Cette réunion était préaidée par M. Da-
lepierre. président de la Fédération lnter-
eansonal*. qui avait à ses cotés. If. Vlel-
lefon, président d'honneur d» la Fédéra
tion d u Nord: M•• Vlellefon. sécréteur* d* 

la Fédération féminine: M. C. Vanhoutte, 
président, et M. Soyes. secrétaire de la 
section de Tourcoing:- M""» Debeer, prési
dente de la section féminine de Tour
coing. 

Le programma d* cette assemblée com
prenait notamment des rapporta sur l'ac
tivité des section» da Neuville; par M. 

Leacroart: Roncq. par M. g . Drroa: Bon-
due», par M. l ï é a i a a i . Mouvaux. par u . 
picavet: Marcq-en-Baroeul. par M. J. Pi«r-
*on. 

Oes rapports permirent de •* rendra 
compte de l'excellente besogne accomplis 
dan* les différente* communes des can
tons de Tourcoing. 

M. Jules Soyes parla ensuite de « La 
coordination dana la propagande »: M. 
Pierre Chatllles donna un aperçu de la 
calas» électorale Intercantonale de Tour
coing et enfin. M » A. Debeer souligna en 
un document parfaitement rédigé, « la 
nécessité des sections féminines ». 

Tous ces rapport* reçurent l'approba-
tcdn unanime de l'assemblée. 

M. C. Vanhoutte tira les conclusions 
pratiques du travail fourni par lea secré
taires e t rapporteurs. 

Le banquet 
A 13 h., dans la salle de réunion de la 

« Brasserie de Mons-en-Barceul », était 
servi un banquet qui réunissait une 
grande partie des membres. 

M. le docteur Defaux, président de la 
Fédération du Nord, présidait et avait à 
aet cotes: MM. Cornllleau. Vlellefon, Van
houtte, Soyez, le docteur Decouvelaere, 
M1" Vlellefon, M. Deleplerre, M"" Debeer'. 
etc., etc. 

Au dessert, M. le docteur Defaux remer
cia les organisateur» de cette belle Jour
née. Il rappela le rSle immense accompli 
au sein de la section tourquennoise par 
M. le docteur Delegrange, k qui il rendit 
hommage. 

. Il fit ensuite l'éloge de M. R. Cornllleau. 
salua la présence de M. Vlellefon. toujours 
actif, et de sa famille, et dit combien 11 
était reconnaissant envers tous ceux qui 
avaient travaillé à la récente campagne 
électorale. 

M. Defaux termina son toast en expri
mant sa gratitude envers tou» les ardents 
collaborateurs d u « P.D.P. », 

M"» Françoise Plerret récita un char
mant compliment et remit à M. Cornll
leau. le nouveau chant de marche du 
parti démocrate populaire, œuvre de MM. 
Plerret et Vanhoutte, tandis que M"* 
Vanhoutte offrait à M. Cornllleau une 
jolie gerbe de fleurs. 

M1" Vlellefon psrla plus spécialement 
de la nécessité, pour les femmes, de s'In
téresser aux affaires d u psys et surtout de 
fslre preuve d'action devant les graves 
problèmes eexMaux de l'heure présente. 

M. Cornllleau rappela les origines de l s 
section tourquennoise ' avec l'émlnent 
homme de cœur qu'était le docteur Dele
grange; 11 fit ensuite une brève allusion 
aux grèves d'HalluIn où son Intervention 
Joua un rôle particulièrement efficace et, 
arrivant aux événement» de l'heure pré
sente. Il constata que le Parti démocrate 
populaire avs.lt remporté une grande vic
toire, du fait que son programme coïnci
dait, comme par hasard, avec le discours 
prononcé par M. Chsutemps. lors du ré
cent Congre* radical, et le programme 
exposé ce» Jour»-cl par l'Alliance démo
cratique. 

Il rappela la nécessité d'une collabora
tion active avec les partis du centre car 
« l'ensemble de la nation éprouverait une 
grande déception, mauvaise conseillère, 
dont les conséquences peuvent être re
doutables si l'on ne réélisait paa de pro
fondes réformes ». 

L'orateur examina ces réformes et 11 
Invita l'assistance k faire le serment de 
toujours servir la noble cause du Psrtl 
démocrate populaire qui entend travailler 
k une œuvre profonds de paix e t de 
liberté. 

TJn vivat chanté en l'henneur de M. 
Cornllleau mit fin k cette réunion. 

La séance de l'après-midi 
A 18 h., dans la salle municipale de 

la rue de Tournai, eut Heu une grande 
séance récréative, avec des artistes de 
choix, comprenant notamment: M"" J. 
Bossut, cantatrice; MM. J. Ornez, comi
que; J. Blgnos, ténor; M. et I I 1 " Delattre, 
duettistes. 

Le public put aussi entendre la char
mante comédie c La délaissée », interpré
tée par M. et M " Delattre. MM. Thorel 
et Delaby, ainsi qu'un sketch-revue d'ac
tualité en un acte des plus spirituels, de 
notre confrère. M. Pol Plerret. Le cercle 
c Union symphonlque > prêtait, lui aussi, 
son précieux concours. 

A l'entr'acte. M. Robert Cornllleau pro
nonça une brève allocution au cours de 
laquelle U rappela la nécessité d'arriver k 
un rassemblement de tous les partis poli
tiques, en excepatnt toutefois les extrê
mes, pour travailler au redressement de la 
France. 

Il Indiqua comment le Parti démocrate 
populaire entendait parvenir k ce redres 
sèment: par une collaboration sincère 
entre toutes les bonnes volontés, et U 
termina en Invitant l'assistance k faire de 
la propagande en faveur du Parti démo 
crate. 

Cetts Journée eut aa conclusion dans 
un bal de famille. 

Roubaix 

L'arrestation à Paris 
de deux voleurs d'autos 

permet d'identifier 
les agresseurs d'un bijoutier 

Parts, 7 novembre. — L'arrestation de 
deux voleurs d'autos v ient d'amener 
cel le des maàlait»urs qui, le 20 janvier 
dernier, on s'en souvient, attaquèrent, 
à la gare de La Varenne-Saint-HUaire . 
un bijoutier, M. Bcllamy, et sa femme 

U n commerçant de Boulogne-sur-
Se ine , voulant acquérir u n e automobile 
d'occasion, vit arriver chez lui trois a u 
tomobil istes, qui la i proposèrent une de 
leurs voitures, m a i s ayant vu près de là, 
des agents de police, i ls prirent la fuite 
sans at tendre . 

U n e enquête permit d'identifier deux 
des individus : Jean Monmirel. se d i 
sant courtier e n voitures, boulevard 
Brune, à Parts, déjà recherche par le 
Parquet de Versailles pour vol d'autos, 
et Gustave Bie'.e:. chauffeur de taxi , 
c h e m i n de Sta ins . à Sa in t -Den i s . 

Ces deux voleurs d'autos é ta lent par 
fa i tement connus de la police. 

Habi lement interrogés, Ils ont avoué 
connaître les auteurs de l'agression 
contre le bijoutier, M. Be l laœy . Peu 
après, la police metta i t sous les verrous: 
François Roche , 42 ans , sculpteur, a v e 
nue de la Motte-Piquet , à Paris ; W a l -
ter Gbieder, 35 ai.s, Suisse, demeurant 
chez s o n amie , rue Compans , à Paris , et 
Lucien Caudron, titulaire' de neuf c o n 
damnat ions , sorti depuis quinze Jours 
de prison et demeurant chez sa mère, 
rue des Rosiers, à Sa int -Ouen . 

Le duc de Windsor ira-t il 

en Russie? 
La décision prise par le duc de W i n d 

sor d'ajourner son voyage d'études aux 
Etats -Unis , du fait de l'attitude hosti le 
d'un certain nombre de syndicats a m é 
ricains à son ègan i a provoqué une cer
ta ine émot ion tant en Angleterre qu'aux 
Etats -Unis . 

A Londres, o n crit ique l 'att itude de* 
syndicats américains. Cependant , d a n s 
les mil ieux officiels anglais o n se refuse, 
pour le moment , à tout commentaire . 
mai s si y a lieu de rappeler que c e voyage 
du duc n'avait Jamais é t é vu d'un oeil 
favorable par les cercles de la Cour. 

Quant à la presse américaine, d'une 
façon générale elle regretta l'ajourr.e-
m e n t de c e voyage. Lea mi l i eux synd i 
calistes américtun* déclarent que le duc 
auraK d û s'adresser à- aux plutôt qu'à 

Aujourd'hui, lundi 8 novembre : 
Aujourd'hui: saint Dleudonné; demain. 

•aint Théodore. 
Soleil: Lever, 6 h. 50; coucher, 18 h. 19. 
Lune: Premier quartier le 11. 
Bulletin météorologique pour I» Journée 

du t novembre (lésion Nord): Beau temn» 
peu nuageux après brouillards matinaux; 
vent d'ESst faible: » minimum de tempé
rature sera en baisse de 1 k 3* sur c-îlut 
de 1» veille: gelée» nocturne» éparaes. sauf 
en Bretagne. 

Pharmacien de service de naît. (A n» 
déranger qu'en cas d'sbsence du pharma 
clen habituel): M. Deaoteux. 42. rue du 
Fresnoy. 

Consultation de nonrriseons «u comité 
rouklisten d* protection «r l'Enfance: de 
le k 17 h., au loca: de la Goutte da lait 

I A VIE DE NOS SOCIÉTÉS 

Les assemblées générales 
du dimanche 

Le Syndicat libre du textile 
Dans la vaste salle du cinéma < Rex », 

amplement garnie, le syndicat libre du 
Textile a tenu s o i assemblée générale an
nuelle hier dimanche, k 10 h. 15. sous la 
présidence de M. Oeorgea Torck, présl 
dent de l'Union régionale des syndicats 
libres du Nord. 

Le rapport financier a été présenté par 
M. Robert Vansleleghem. trésorier de 
l'Union locale, marquant par des chiffres 
la situation satisfaisante des finances 
sjndlcles. 

Le i Syndicats libre* 
et les problèmes ouvriers 

M. Blaln. secrétaire général, a donné en 
suite le point de vue du syndicat libre »ur 
les principaux problème» ouvrier* tels 
qu'ils se présentent actuellement. 

Il a d'abord marqué la place lmpor 
tante prise par lea syndicats libres dans le 
monde du syndicalisme. Les syndiqués 
libres sont actuellement au nombre de 
15.000 pour la région de Roubaix - Tour 
coing et si on y ajoute les syndiqués chré 
tiens belges travaillant dans notre région, 
on arrive k un chiffre de 25.000 syndiqués 
environ, soit le qusrt approximativement 
de la population salariée. 

C'est dire que les syndiqués libres sont 
partout présents sur les lieux du trsvsll 
ou'lls y constituent d'importsnte» mino
rités et. dana certains cas. la majorité. 
Ceci les oblige k participer de plu» en 
plus sux responsabilités ouvrières. 

La retraite des vieux travailleurs 
Ce problème a été résolu dans son prln 

clpe par les Assurances sociales, quitte k 
envisager quelques avantages nouvaux 
des les réalisations prévues. C'est une jus
tice qu'il faut rendre k la loi de 1930 
Cependant, dans la période intermédiaire 
et avant que la loi ne donne tous ses 
avantages, 11 s'écoulera un certain nom 
bre d'année» pendant lesquelles les vieux 
travailleur» ne profiteront pas d'une re 
traite suffisante. 

Dette sltuatlo î est aggravée par la cria» 
économique, par le progrés du rendement 
Individuel de travail. Actuellement, les 
ouvriers âges ml» en chômage n ont plue 
guère de chance de retrouver du travail 
Il y a une situation nouvelle, et 11 faut 
y parer par une pension suffisante, s 
peine de laisser Indéfiniment lea vieux 
travailleurs k la charge des fonds de chô 
mage, ce qui est du reste contraire k leur 
dignité. 

Malgré le* difficulté* financières que ce 
problème peut soulever. 11 faut pourtant 
lui trouver une solution. 

La question des quarante heures 
Le» syndicats libres sont depuis long 

temps partisans de la réduction des heu
res de travail. Le plan de la C.F.T.C. pu
blié tout au début de l'année 1B38, con
tenait une proposition de loi au sujet des 
40 heures k réaliser en une ou plusieurs 
étapes. Cette proposition était souple, elle 
permettait l'application de la loi sur l'an
née entière en tenant compte des périodes 
de chômage dans lea Industries saison
nières. 

Devant l'application trop rsplde de la 
loi. l'arrêté ministériel du 27 mars est In
tervenu, permettant la récupération du 
chômage saisonnier jusque 100 heures par 
an. 

Sli l'on tient compte, déclare M. Blaln, 
de c*s récupérations, des heures supplé-
menatlres autorisées, des dérogations per
manentes et de la récupération des Jours 
fériés. U ne semble pas que la loi doive 
être davantage assouplie pour l'Industrie 
textile. Des aménagements nouveaux por
teraient atteinte au principe même de la 
loi et s'il fallait en venir lk. c'est devant 
le Parlement lui-même que la question 
devrait être posée, comme l'Indique d'ail
leurs une déclaration da la C.F.T.C. en la 
matière. 

La dernière partie du rapport de M. 
Blaln a trait k l'élévation du coût de la 
\ l e . qui entraîne k sa suite le problème 
des salaires et celui des allocations fami
liales. 

Une discussion a permis de reprendre 
les différents problèmes soulevés. 

Un voeu a été admis concernant l'assi
milation du chômage de deux semslne» 
ou plus, au chômage complet vls-k-vls des 
fonds de chômage. 

La réunion a été clôturée par une vi
brante allocution de M. Georges Torcq. 
président de l'Union régionale des Syndi
cats libres du Nord. 

L'INSTALLATION 
DE M. L'ABBÉ DENECKER, 

le nouveau curé de Pérenchies 
Dimanche, k Pérenchies. s'est déroulée 

ls cérémonie de l'Installation d-) M. l'abbé 
Jules Denecker, précédemment curé du 
Mont-d'Halluln. 

Le nouveau pasteur qu'nccompegn^'ent 
M. le chanoine Xaxler Queate. curé de 
Qucsnoy-»ur-DeûIe: M. l'archlprêtre Geo--
ge» Denecker. «on frère, curé de Salnte-
Marle-Medelelne. k LsB*. fur «ccuelll, aux 
limitée du tertltotre de Pérenchltc par <1* 
nombreuse» per*onn*lltés ecclésiastique» et 
civiles. 

M. l'abbé Denecker dit s» confiance dm» 
l'avenir religieux de se» nouvelle» ous.lles 

M. le docteur Nuits. m»lre. entouré du 
Conseil municipal, traçant l'Idéal de» ce-
tbollque» de Pérenchies. exprima 1» volonté 
de» administrateurs civils de la commune 
d'y concourir en encourageant les œuvr-» 
de relèvement moral. 

M. l'abbé Denecker sssurs M. Nuvts t e 
•a collaboration pour la pacification de» 
esprits. 

Après s'être Incliné devant le monument 
aux morts de ls commune, le nouveau 
pasteur que précédait un cortège formé de 
toutes les sociétés de la commune fut 
accueilli au seul: de l'église psr M. Chirlrs 
Georges, président du Conseil p»rolsslsl. 

La cérémonie d'installation liturgique fut 
faite ensuite par M. le cbanolne Queste. 

L'Amicale Notre-Dame 
Les membre* de l'Amicale Notre-Dame, 

de la Fédère**» des Arnica*** d* l'en-
aelgner.asnt libre, se son*, réuni* hier 
dimanche au Cercle Saint-Michel, ru* Ri. 
chard-Lenolr. en assemblée générale, après 
un* matinée de récolleoUon particuliè
rement chargés. 

La journée avait débuté par une me*»» 
de communion célébrée k 7 h., en l 'égUn 
Notre-Dame, par M. ls chanoine Agnlu*. 
k l'Intention des membre* défunt* et de 
Mme veuve Louis Lepoutre. bienfaitrice 
de l'Œuvre, messe qui fut suivi* du petit 
déjeuner en commun, au Cercle Saint-
Michel e t de deux instruction* spirituel
le» au oours desquelles le R. P. Stépha
ne Plat, franciscain, opposa en un saisis
sant parallèle la v u et la mort d'un chré
tien avec celle» d'un incroyant. 

M. Edmond Devinera présida l'assem
blée générale de 10 h., entouré de MM. 
Théophile Delplanque, vice-président, et 
Gustave Devlllers. secrétaire. Le T. C. F 
Frumence Noël y «salirai» ainsi que M. 
Plat, président du Cercle. 

M. Fdmond Deviner» regretta l'absence 
du cher aumônier. M. l'abbé Fougnlos, 
vicaire k Notre-Dame, retenu par le* de
voirs de ea charge et exprima la peine 
que tous avaient ressentie k l'annonce 
ne son départ. Il squllgns son Incessait 
dévouement et s* fit l'Interprète de ton* 
lea membres du groupement pour l'as
surer de la vive reconnais—nre de l'Ami
cale. Parlant ensuite d* l'oeuvre des bour
se* de l'enseignement libre, u montra 
tout l'intérêt qu'elle présentait et insista 
sur ls nécessité de l'aider, pour combler 
le déficit croissant, actuellement de plu* 
de vingt mille franc*. 

Apre* cette réunion, le» amlcallate* se 
rendirent k 1 école Sainte-Marie, rue du 
Fort, pour en visiter les locaux, et au 
cimetière où 11* •'inclinèrent sur les tom
be* de* Chers Frères et de l'ancien pré
sident, M. Henri Devlllers. 

Le personnel de direction 

et de maîtrise 
de l'industrie textile 

Hier dimanche, k 10 h., en la Brasserie 
des Orphéonistes, 136. rue de la Gare, 
a eu Heu l'assemblée trimestrielle d u 
personnel de direction et de maîtrise de 
i'tndustne textile. , 

Cette réunion était présidée par M 
Delmotte. entouré de MM. Ridelle. Met-
rnaeghe et Fontaine, etc... 

Le préaident ouvre la séance en re
merciant le» 300 membres présenta. 

M. Fontaine, secrétaire, passe k 1* lec
ture des rapports moral et financier de 
l'exercice trimestriel écoulé. . 

La situation financière était s— r* com
promise, les dépenses «'élevant k 14.706,1* 
pour une somme de 8.500 fr. environ de 
recettes Grèce k l'appui généreux du 
Consortum de l'Industrie textile cet excè
dent de dépenses a été comblé. 

Cette situation financière est ratifiée 
k l'unanimité. 

Le secrétaire traite ensuite de diverses 
questions et en particulier du projet de 
formation d'une caisse mutualiste com
plémentaire divisée en trois groupe*, qui 
permettra aux bénéficiaire» de s'allouer 
des prestation* très avantageuses. 

Le président termine cette réunion en 
faisant ressortir les efforts du Conseil 
d'administration et adresse au nom 
l'Amicale, ses remerciements au Consor
t ium. 

La tombola traditlonnedfle consistant 
cette fois en cinquante billets de un 
dixième de la Loterie national*, a été 
ensuite tirée. 

Le Comité de défense 

des assurés sociaux 
Le Comité de défense des assurés so

ciaux, a tenu une réunion, dimanche 
k 10 h., au Café de la Barque d'Or, rue 
du Maréchal - Foch. Cette séance éta-t 
présidée par M. Ducrocq. président au 
Comité général, assisté de MM. Delgran-
de, secrétaire général ; Fontany, tréso
rier ; Mme et M. Planquel-Vanschoor. 
avocats-conseils, e t Philippe Van Wynac-
ker. président de la section roubaisienne. 

Différentes questions furent examinées, 
notamment la réglementation de la let
tre de refus envoyée par la caisse, en fai
sant courir le délai pendant lequel, k 
peine de déchéance, la demande doit être 
portée en Justice. On examine dans quelles 
formes la Juridiction devra être saisie 
Puis on discuta la fixation k trois mois 
du délai dans lequel la Juridiction doit 

ètr* **4ai* au l ira «lu «Mal 
dix Jours msnlfeeasrnen* taga 

Fut ègelaniiiil étudié a* 

1* os* d* rechute et la 
dlepoataon qui snterdst * I' 
•oigne deux lots pour l a mésaa 
quai que «oit la laps da 
par* la guérison et 
affection* semblable*. 

La décision suivante fut 
nimlté des adhérente 
que soient la* tarie* 
dlnaeir, le groupement rèol»»»**, 
aietenc*. que la partlcilpattxe» d 
•o i t venteblement « a 90 pour 
la prix payé par lui k 
k-dlr* que 1* 
pour cent lntegr*l*m*n* *, 

le, réunion prit fin après 
divers point* d* Juti*prud***aa 
le* avocate conseils. Mm* e t M. 
Vanchoor, qi 
tante* qui initièrent l'M 
difficulté* d* la loi *ur 
•octales, , 

APRÈS L'INCENDIE 
LES »TABI.ISSrdM«J«TB LCKUSZS MÉtV 

m*nt leur nombreuse et fldél» cll»st*a*» 
qu il* 1* feront profiter d» 
»ion» d'article* légèrement dépréciés -a** 
suite de l'incendie .et qu'ils feront des 

Visitez au «1, rue Salnt-Ja 
Ne pss confondre. - VOIst tsVWUOKtWS 
PRIX EN DEBNIKKK PAGE. «Ml* 

L'exposit ion natloexale) 
de* < Amia de la H gage Cotas 

a été inaugurée d imanche 
par M.Vanherpe, adjoint a a i 

Bien qu'ouverte, députa s a m i t l SSStSM 
déjà, l'intéressante exposition de* « Assa» 
de la basse-cour de Roubaix » qui i 
dan* la salis Watreme*. rue de 1*1 
a été inaugurée officiellement nier i 
che par M. Vanherpe, adjoint au I 
Roubaix. 

M. Ny». vice-président d a groa 
organisateur, reçut le* psrsreinaUèèa. «aT-g» 
cielles. et exprima k la municipal!»* **J 
rmeerclemente dea < Ami* d* la kaaBfe» 
cour » pour l'atd* prècleua* qu'eue Istgr 
apporte. Il témoigna aussi sa g ia l l lueé «V 
M. Vanacker. l'actif secrétalr» général, e t 
k M. Desreumaux. 1* dévoué pressa*»**. ' 

M. Ny» souligna aussi le suooèa d* calai 
•elslème exposition, la qualité de* msfsSm 
qu'elle abrite, l'effort dea participants 
malgré les difficultés de l'heur», et M eaae-
tata avec satisfaction l'intérêt d* pin* « a 
plus marqué que prend le grand publia A 
ces manifestation» avicole*. 

M. Vanherp* dit a* satisfaction d* veéT 
une telle réussite couronner M* effort* dèa 
< Amis de la basse-cour > q u i l assura d'an
tre part, de la sollicitude constante d* sa 
municipalité; et M. Csuchy, des «Aasat 
de Tourcoing », termina la série dea allo
cutions 

Un vin d'honneur fut servi, puis Ma 
personnalité* ce répandirent dan* la sais». 
autour de» »t»nd» devant lesquels a a * 
foule intéressée se pressait déjk. 

Ua homme est blessé raa da Fuataaa» 
M. le docteur Plcquet a fait admette* s> 

l'hôpital, hier dimanche, vers 11 h. M, a n 
blessé, M. Arthur Tsck, 3« ans, domicilié 
40. rue du Fontenoy.lequel port* k Vt 
droite de» contusions profonds* avec 
fracture possible. 

M. Tack a déclaré avoir été 
d'une agression samedi soir, rue du Fon
tenoy, ver» 17 h. 30. 

Ajoutons qu'aucune plainte n'a été éaV 
posée et que ls police. Jusqu'à présent, n'a 
pas été saisie de cette affaire. 

La meaee de Saint-Eloi 
La messe annuelle, pour tous l s* p a 

trons et ouvriers, vivant* e t défunt*, pla
cé» sous le pstronsge d* saint mol. sera 
célébrée le lundi 8 décembre, k 8 b . Sa, an 
l'église Saint-Martin. 

UNION DES ARTISANS DE U t 
DU NORD. — Ce lundi t novembre. U. m * 
du Pays, de 17 h k lé h., permanence peur 
tous renseignement». — A 19 h., au Otfê 
Pandore, réunion de ccvimisslon pour la 
fête de famine du 12 décembre. 

CERCLE ARTISTIQUE JUI^S-GU*n*MB. 
— Ce soir lundi 8 novembre, i 11 k 9*. 
répétition d'individuels et septuor. — De
main mardi 9. k 19 h., septuor; k 19 h- Si. 
opérette. — Mercredi 10. k 19 h. 30. répé
tition générale costumée: Instruction» pour 
les concerts de» 11 et 14. 

ASSOCIATION AMICALE DE* AGUXKTB 
DE LA COMPAGNIE ANTVEBFIA. — O» 
lundi S, k 18 h. 30. au siège, 114, GrandTe* 
k Roubaix, réunion générale d» constitu
tion d'Amicale, pour tous le» agent* da Sa 
C" Antverpla de Roubaix -Tourcoing. 

AU SYNDICAT CtCtTlSTf des MO 
DE TRANSPORTS. — Demain mardi • 
vembre, k 18 h., réunion de la oon 
administrative, en la salle des Orph 

SYMPHONIE DES USINES 
ET DE PIERREFONT. — Répétition o» soir 
k 18 h. 

Une remise de coupes aux archers à Wattrelos 
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Dr gauche à droite : Au premier rang : M M . H . DCSMET. P . FLAMUtCOUgrr et 

J.-B Nvs. (P». J. d* Bm.) 
Au second rang : MM. J.B. DELEZENNE, HENRI PEAU ef A. GADCNNC. 

— Odieusement traitée par son beau-
père, M. Lucien Cagnard. 48 ans, demeu
rant k Beauval». une Jeur.e co'ffeu»e d" 
cette ville. Odette J»cquèlln. 23 an», r'esl 
jetée dans la rivière 1» Thérsln Cagnarl 
a été arrêté. 

— Sur la ligne de Port de Plies sa Blanc, 
au passage k niveau non gardé d» Balesme. 
une auto est entrée en collision avec un 
autoiall. Les deux automobilistes, MU. 
Georges Charcellay, 33 an» et Karcher Oha-
nesslsn, 28 an», ont été tués sur le saan, 

M. Bedaux, pour aa visite aux Etats-
Unis. 

Le bruit court que le duc de Windsor 
songerait à se rendre maintenant dans 
las pays a-ajvllnaive* et peut-être même 
en Russie. 

Dimanche matin a'eat déroulée au siège 
de la société l'Union, rue Jules-Guesde, k 
Wattrelos. la cérémonie de remise des 
coupes des challenges Edouard Roussel et 
H.-L. publy, de la seconde catégorie. 

En l'absence des généreux donateur* re
tenus par leurs occupations multiples, M 
Flamencourt, président de la Fédération 
des archers de Roubaix et environ*, le* 
excusa et transmit leurs regrets sincère» 

La coupe Edouard Roussel fut attribuée, 
pour une année, k la société St-Alexandre 
de Roubaix. ainsi d'ailleurs que la coupe 
H.-L. Dubly. La nouvelle oupe H.-L. Du* 
bly fut confiée k cette même société. 

M Moïse Petltberghlen. de l s Saint-
Alexandre, reçut l'oiseau d'argent offert 
par le* Ami» de* ancien* Jeux populaire*, 
et la palme de la Fédération échut k M. 
Louis Buyck, de lk société l'Union, d* 
Wattrelos. 

M. Charles Theys. président d* la so
ciété l'Union, membre de cette société 
depuis plus de cinquante ana. reçut un* 
médaille. Le» enfanta du cafetier et las 
fila du décoré lui offrirent des fleurs. 

Un vin d'honneur termina cette belle 
réunion. 

— Le rot Georges d* Orée* est arrivé k 
Londres, accompagné du ministre de Grée*. 
M. Slmopoulo*. qui était allé laccueUlir 
k Folkeston». 
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